
Chapitre 1
Compréhension de texte (1)

[FRANçAIS]

Je lis le texte

« Une étape de légende… » - 1re partie
	
	 12 juillet 1964, 20e étape du Tour de France. Partie de Brive, l’étape se termine au sommet	
du Puy de Dôme, après 237,5 km. C’est la troisième fois que le Tour emprunte ces pentes.
	 Jacques Anquetil est en jaune. C’est lui le grand champion des années soixante. Mais	
Raymond Poulidor est en embuscade au général, à 56 secondes du Normand. Il espère combler 
son retard sur les 11 kilomètres d’ascension qui précèdent l’arrivée... Cette étape va prendre des 
allures d’épopée. Elle restera parmi les plus mythiques que le Tour ait offertes en plus de cent ans 
d’existence.
	 Une très belle journée que ce 12 juillet. Une journée ensoleillée comme la plupart des journées 
de ce Tour. L’étape se déroule sans surprise jusqu’aux premières côtes du Puy, qui ne sont pas 
taillées pour repousser des coureurs de la trempe de ceux du Tour de France. A 6 kilomètres de 
l’arrivée, les choses sérieuses se dessinent et quelques champions sont aux avant-postes, tous prêts 
à en découdre. Il y a Federico Bahamontès, Julio Jiménez, Henry Anglade, Vittorio Adorni, Raymond 
Poulidor et Jacques Anquetil. Ils passent groupés au lieu-dit La Baraque. Le Puy de Dôme montre ses 
dents, et tout ce beau monde passe en danseuse.
	 L’Aigle de Tolède accélère à 5,5 kilomètres du sommet. Son attaque est nette, elle se veut 
destructrice. Son compatriote est prêt à la contrer. Anquetil et Poulidor s’accrochent comme ils 
peuvent : ils ne sont pas de purs grimpeurs comme les deux Espagnols. Anquetil veut garder son bien 
et Poulidor le lui ravir. La victoire d’étape ne fait pas partie de leur plan, à moins d’une défaillance des 
spécialistes. L’attaque laisse des traces, l’Italien Adorni et Henry Anglade sont lâchés.
	 Cette ascension est éprouvante. La foule hurle ses encouragements aux coureurs. Tous les 
spectateurs sont massés le long du serpentin qui les conduit au sommet. C’est le Tour, dans sa	
ferveur la plus populaire. Il reste 5 kilomètres, 5 petits kilomètres.
	 Les quatre hommes sont maintenant ensemble, mais on sent bien dans les regards des 
deux Espagnols qu’ils sont prêts à jaillir. Ce n’est pas si simple pour eux car ils sont accompagnés	
de Maître Jacques, une légende vivante déjà quatre fois vainqueur du Tour, et par Poupou, un	
rouleur inépuisable, très fort en cette année 1964. Mais à force d’essayer, Julio réussit à faire céder 
le groupe. Il part seul dans une accélération dont il a le secret à 4 kilomètres de la ligne d’arrivée. 
Pendant 500 mètres, El Picador va hésiter… Prendre la roue de Jimènez ? Attendre encore un peu ?	
Tergiversation fatale ! Personne ne reverra Julio, déjà vainqueur d’une étape sur ce Tour, la 13e.	
	 A 3,5 kilomètres du but, Federico se lance à la poursuite de Jiménez. Un espoir demeure… du 
moins le pense-t-il encore.
	 Derrière, Jacques et Raymond sont côte à côte. Ils regardent s’envoler l’Aigle vers la victoire 
ou une deuxième place décevante. Ils ne sont plus que tous les deux, le maillot jaune est encore sur 
les épaules de Jacques pour 56 secondes... un souffle de temps... une éternité. Il reste 3,3 kilomètres 
sur les pentes auvergnates. Un mano a mano commence entre le Normand et le Limousin !

5

10

15

20

25

30

35



  Je cherche à comprendre

    Ce récit relate une étape du Tour 1964. De quelle sorte d’étape s’agit-il ?

	 Etape de contre-la-montre     	 	
	 Etape de plaine	 	 	 	
	 Etape de montagne	 	 	 	

 
    Parmi les coureurs mentionnés par le texte :

Qui est normand ?  ……………………………………………………………………………………………………………………………………………...... 

Qui est limousin ?  …………………………………………………………………………………………………………………………………………....…… 	

Qui est espagnol ?  …………………………………………………………………………………………………………………………………….....………  
	
	 Par quel mot peut-on remplacer :

Ligne 6 « épopée » : ………………………………………………………………………………………………………………………………………..........…	

Ligne 18 « défaillance » : …………………………………………………………………………………………………………………………...……….......	

Ligne 21 « serpentin » : …………………………………………………………………………………………………………………………………………… 	

Ligne 29 « tergiversation » : ……………………………………………………………………………………………………………………………………	

	
    Dans le texte, certains cyclistes sont surnommés les « spécialistes ». 
	 Qui sont-ils ? Et de quoi sont-ils spécialistes ?
 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

    Relie chaque mot à sa signification dans le texte.

Ligne 6 « mythique » 				    enthousiasme 	
Ligne 18  « ravir »	 	 	 	 fabuleuse
Ligne 22 « ferveur »				    prendre 
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     Réécris les phrases différemment. 
	 Ex : « Quelques champions sont aux avant-postes » quelques champions sont devant les autres. 

Ligne 11-12 « tous prêts à en découdre » 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Ligne 13-14 « Le Puy de Dôme montre ses dents »

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

A bicyclette
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Impressionné par les efforts des	
coureurs, Albert Londres (1884-
1932), journaliste, a surnommé le Tour 
de France, le « tour de souffrance »,	
et les coureurs du Tour, les « forçats 
de la route ».

Quand, dans la même journée, on est 
victime de plusieurs crevaisons, de 
plusieurs chutes, etc. bref, quand on 
a une malchance incroyable, comme 
si un être malfaisant nous avait jeté 
un sort, on peut dire dans le jargon	
cycliste, qu’on « fait connaissance avec 
la sorcière aux dents vertes ».  

Info Tour




